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.1 ^ troisième raison ou cause de “modus vivendi" 8e trouve
dans le fait que les autorités fédérales et provinciales, bien mm
toujours soucieuses de maintenir l’injuste principe de la loi, même 
avec lee amendements qu'on a essayé d’y faire en 1807 nn/« dant, en diverses occasions, manifesté leCTsirdl“ Æ A^'e
inn"»11!" i De.falt’ ellu? "°!ls ollt accordé quelques avantages nui 
joints ii la mise en exécution, trou rigoureuse aimm-a i ’ . •' constituent un “modus vivendi", 'VC^raîtex’
actement un “modus non moriendi". 1,11,81 ex

Cette explication donnée, il est facile de comprendre nourouoi 
vous avez, il y a quelques semailles, envoyé une députation9 an 
“ Bureau des Ecoles Publiques de Winnipeg". Vous avel to, t 
simplement voulu obtenir un “modus vivendi". tollt

1 oi ts de votre résolution de vous en remettre à la volonté de 
Pontife Suprême, comme vous l'avez prouvé en vous s„„ 

mettant sans protêt” à des restrictions imposées A votre liberté 
animés aussi du sentiment de justice égale pour tous qui semble

Ltreru” tek»

vn qn eMes s attaquent à nos sentiments catholiques mêmes et 
quelles peuvent être regardées comme mesquines dans la bouchefrr. s'K.'ïsr • ....... .—.

Cs,ref"l a prl9„,,no form« pratique dans l’application rigou­
reuse du ne loi ou d un amendement A la loi, qui aurait peut être 
ouvert à une majorité mieux disposée, à une majorité ,dus 
ciense des intérêts de la justice et de la paix, la voie à * 
ment favornble A vos vues.

Résumant toute la situation, je dois dire, mes très chers frè­
res, que notre irositiou, comparée à celle de vos concitoyens de 
croyance dtfferente, on même a celle des catholiques du leste du 
diocèse, forme un contraste frappant, qui est de nature A attirer 
la sympathie de tous les amis de la justice ; et ce contraste prou- 
ve aussi combien sont injustes ceux qui vous font des 
parce que vous avez tenté une démarche aussi 
ble, une démarche que 
et d'hommes lettrés.

Ayez bon courage, mes très chers frères, le Dieu Tout Puis 
sant ne peut que bénir un peuple aussi noble, aussi modéré et 
auss! sincère dans la réclamation de ses droits. Continuez A 
contribuer généreusement, selon vos moyens, au soutien de 
vos écoles, en portant avec patience le fardeau qu’on vous im-
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dictait votre conscience de chrétiensvous
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